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ter plusieurs fois l'application '. Voilà certes un reniède au-

quel nous ne sonjjeons fïuère à recourir de nos jours; au

reste, serions-nous etnlmrrissés «l'en '«étenniiier la valeur

comme itisecticide. et nous i)ensons que nos mesures de pro-

tection valent bien les humeurs de n'imixjrtc (|uel animal.

Enfin, il convient d'ajouter (|ueU|ues mots au sujet des

fourmis (|ui. selon une très vieille habitude, sont les hôtes

frc<|uents des |H)mmiers. Nos es|)èces sont. iMUir la phii>art.

attirées par la i)r«';sence des pucerons (Aphis pomi, A sorbi),

grands suceurs de feuilles de pommiers et (|ui sécrètent une

substance sucrée apinrlée micllat et dont les fourmis sont

friandes. Il se reiKontre aussi dans les pays de la zone tro-

picale des founnis (' .noli.sseuses (|ui. après avoir pénétré

<lans im arbre, le induisent rapidement en vemioulure. A ces

dernières s'applif|uent sr . contredit les procédés en hon-

neur chez les Romains. .!.t u abord, il fallait einpêcher l'en-

nemi de s'introduire dans l'arbre convoité. Pour cela, on en-

<luisait le tronc avec une mixture de poix licjuide et de terre

rouge. Pounjuoi préférer cette couleur ? Le biologiste

Loeb ''" n'aurait pas niamiué d'attribuer à la fourmi, en pa-

reil cas. un phototropisme négatif: et ix>urquoi ne serait-ce

pas du chromotropisine? Nos Romains ne devaient pourtant

pas être à ce iK)int au courant de la vie i>sychique des in-

sectes et de leurs rythmes vitaux.

Quoi qu'il en soit, le moyen préconisé se complète d'un

piège qui met à profit l'instinct ou l'appétit de l'insecte. Près

de l'arbre ainsi taillé, dit Pline ". on plaçait un poisson ou

tout autre substance susceptible de servir d'appât, ^ans tar-

der, les fourmis y accouraient en foule. Cette façon de don-

ner !a chance à l'ennemi, en l'attirant sur un point donné,
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